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La Confédération africaine  
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RÉVEILLON D’ARMES

Le chef de l’Etat invite 
la Force publique 
à sécuriser la 
présidentielle de mars
Dans son message délivré le 31 décembre 
2020 lors du réveillon d’armes, le président 
de la République et chef suprême des ar-
mées, Denis Sassou N’Guesso, a invité la 
force publique à œuvrer pour que l’élection 
présidentielle de mars prochain se déroule 
dans la paix, la sécurité et la sérénité. « J’in-
vite la force publique, en contrôlant nos 

frontières et l’ensemble de notre pays, 
à faire en sorte que l’élection présiden-
tielle de 2021 se déroule dans la paix, la 
sécurité et la sérénité. J’affirme qu’elle 
sera transparente, juste et équitable. Ce 
sera un enjeu important, c’est du devoir 
de la force publique de faire en sorte que 
cet objectif de paix et de sécurité soit at-

teint », a-t-il déclaré.              Page 3

SOUS-ALIMENTATION

Près de 43% de femmes 
meurent de la malnutrition

Les acteurs du secteur privé suivant un exposé /Photo Adiac

Une enquête réalisée  par le 
point focal Sun business network 
Congo sur la malnutrition révèle 
que 42,41% de femmes et 31% 

d’enfants de moins de cinq  ans  
meurent  au Congo de la sous-ali-
mentation.  
Les résultats de cette étude 

classent les départements des 
Plateaux et de la Lékoumou par-
mi les zones les plus touchées par 
la malnutrition.                  Page 4

RÉFORMES PUBLIQUES

Des fiscalistes 
initiés aux nouvelles 
pratiques comptables
Le projet de réformes intégrées 
du secteur public a amorcé une 
série de formations des cadres 
et agents des régies financières 
sur le système comptable de l’Or-
ganisation pour l’harmonisation 
en Afrique du droit des affaires 
(Ohada). Ces sessions visent à 
leur offrir de nouvelles pratiques 
apportées dans le dispositif 
comptable, en vue de l’amélio-
ration de la qualité des services. 

« Je suis satisfait de l’adhésion 
et de l’engagement des agents 
de l’administration fiscale à 
cette série d’ateliers. Je suis fier 
également de la recommanda-
tion relative à la nécessité de 
former les autres cadres des ré-
gies financières sur le système 

comptable Ohada révisé », a 
relevé l’un des formateurs, Yvon 
Zebo.
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AFRIQUE

La Zone de libre-échange 
entre en vigueur
La zone de libre échange 
continentale africaine (Zle-
caf) est entrée en vigueur le 
1er janvier 2021, conformé-
ment aux engagements pris 
par les pays signataires du 
traité lancé en mars 2018 à Ki-
gali, au Rwanda.
Offrant un nouvel espoir en 
termes de stimulation du 
commerce intra-africain, de 
facilitation du développement 
et de l’industrialisation de 

l’Afrique, la Zlecaf prévoit d’ici 
à quinze ans, la suppression 
de 90% des taxes douanières 
sur les biens et services.
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« Nous, membres du comité central 

du PCT, réunis en session ordinaire, 

réaffirmons notre soutien indéfec-

tible au camarade, Denis Sassou 

N’Guesso… L’assurons de notre 

ferme détermination à le faire élire 

de manière éclatante à l’occasion 

de l’élection présidentielle de 2021 

et à l’accompagner dans l’œuvre de 

construction nationale », ont-ils dé-
claré dans une motion.
Les membres du comité central du 
PCT ont en outre adopté le budget 
du bureau politique exercice 2021 
dont le montant n’a pas été révélé. Ils 
ont entériné le programme d’activités 
2021 et le rapport d’activités 2020 du 

bureau politique, ainsi que les termes 
de référence relatifs à la mise en 
œuvre des groupes thématiques du 
comité central.
« Le PCT doit, chaque jour, renforcer 

son organisation, affiner sa créati-

vité afin de se hisser à la dimension 

des enjeux. Pour conserver le lea-

dership politique et impulser conti-

nuellement une dynamique de ras-

semblement et d’action, notre parti 

doit promouvoir en son sein, une 

unité en béton, une cohésion iné-

branlable, une grande discipline et 

une solidarité agissante », a indiqué 
le secrétaire général du PCT, Pierre 
Moussa.

Notons que le comité central du PCT 
est l’organe dirigeant du parti dans 
l’intervalle des congrès. Composé de 
727 membres, il étudie, discute et 
sanctionne les rapports du bureau 
politique du comité central, ainsi que 
ceux de la commission nationale de 
contrôle et d’évaluation.
Le 31 décembre 2020, le PCT a com-
mémoré le 51ème anniversaire de sa 
création. La date symbolisait aussi le 
82ème anniversaire de la naissance 
de son président fondateur, Marien 
Ngouabi, qui fut né le 31 décembre 
1938 à Ombélé, dans le département 
de la Cuvette. 

Firmin Oyé

PRÉSIDENTIELLE 2021

Le PCT continue à affûter ses armes
Les membres du comité central du Parti congolais du travail (PCT) ont réaffirmé le 30 décembre dernier à Brazzaville leur 
détermination à soutenir la candidature du président Denis Sassou N’Guesso au scrutin présidentiel de mars prochain.  

Le présidium des travaux

La nouvelle équipe dirigeante de la mutuelle 
« Paix et seconde famille » a été dévoilée, 
le 31 décembre, à l’issue de la session trien-
nale qui a permis de faire le bilan des activi-
tés des trois ans écoulés. Parmi les entrants 
dans le nouveau bureau, on note Mélanie 
Ebouroutso qui occupera désormais les 

fonctions de vice-présidente.
Créée en 2011, cette organisation qui s’est 
fixé comme principal objectif d’œuvrer 
pour la paix au Congo vient, à travers cette 
session, relancer ses activités après un 
temps d’hibernation liée à la crise écono-
mique et sanitaire. « Notre mutuelle qui 

compte quatre-vingt-cinq membres a 

maintenant pris sa véritable place dans 

le comité de suivi. Elle nous permet dé-

sormais de prendre en charge nos ma-

lades, d’assurer des préfinancements 

aux mutualistes ; de participer à leurs 

frais d’obsèques. Tout ceci conformément 

à l’article 35 de notre règlement inté-

rieur », a laissé entendre Martin Oyali dans 
le rapport moral.  
Parlant des priorités, le nouveau président en-
tend appliquer en premier lieu le règlement in-
térieur et les recommandations de l’assemblée 
générale ainsi que continuer l’action. Notons 
que cette session s’est déroulée en présece du 
commissaire général du Comité de suivi de la 
convention pour la paix et la reconstruction 
du Congo, Marius Mouambenga.

Parfait Wilfried Douniama
Martin Oyali entouré du commissaire général et d’un autre membre de la mutuelle/Adiac

VIE ASSOCIATIVE

Martin Oyali, nouveau président de la mutuelle « paix et seconde famille » 
Longtemps vice-président de cette organisation regroupant les agents du Comité de suivi de la convention pour la paix 
et la reconstruction du Congo, Martin Oyali succède à Jeanne Yandza qui y a passé près de trois mandats.  

S’ils n’ont globalement pas bougé 
de chez eux pour cause de confi-
nement à domicile, les Congolais, 

et pour être précis, les Brazzavillois, ont 
crié « bonana » à l’avènement de cette 
nouvelle année 2021 dont nous vivons 
encore les premières lueurs ce lundi 4 
janvier.

De temps en temps, parfois même de fa-
çon rythmée, on a entendu la musique 
jouer, le tam-tam résonner. Jusqu’aux 
petites heures de la matinée du premier 
jour de l’An, le bruit de la fête n’avait pas 
rompu. On pense qu’il y avait parfois beau-
coup de monde dans un seul endroit.

Comme on dit, à malin, malin et demi, 
ceux qui n’ont pas obéi à l’interdiction du 
couvre-feu et du confinement ont trouvé 
les forces de l’ordre sur leur chemin pour 
les dissuader de braver les obligations de 
santé publique édictées par les plus hautes 
autorités.

La fête en mode confinement ? Les Congo-
lais ont pu prendre leur revanche en pro-
fitant du long week-end. En amont, les 
agents de l’État avaient perçu leur salaire. 
Ils ont certainement été solidaires de leurs 
proches des autres entités qui sont nom-
breux à ne recevoir de traitement pour 
plusieurs raisons.

Les Congolais devront néanmoins garder en 
tête que janvier est toujours un mois long 
et glouton. Savoir minimiser le recours fré-
quent à ses petites économies sera toujours 
utile que de les piocher les yeux fermés. Et 
continuer à enfiler son masque de protec-
tion reste un acte citoyen.

Les Dépêches de Brazzaville
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« J’invite la force publique, en 

contrôlant nos frontières et l’en-

semble de notre pays, à faire en 

sorte que l’élection présidentielle 

de 2021 se déroule dans la paix, 

dans la sécurité, la sérénité. J’af-

firme qu’elle sera transparente, 

juste et équitable. Ce sera un en-

jeu important, c’est du devoir de 

la force publique de faire en sorte 

que cet objectif de paix, de sécu-

rité de notre pays soit atteint », 
a déclaré Denis Sassou N’Guesso, 
lors du réveillon d’armes.
Le chef suprême des armées a éga-
lement instruit la force publique à 
poursuivre ses efforts entrepris en 
2020 pour éradiquer les phéno-
mènes de « bébés noirs et Kuluna ».

« Cet effort doit être maintenu 

et même intensifié. Le grand 

banditisme et quelques actes de 

violences observés dans les pé-

riphéries des grandes villes de 

Brazzaville et de Pointe-Noire 

doivent être éradiqués naturel-

lement dans le respect des lois 

et règlements. C’est une manière 

pour la force publique de s’in-

tégrer au peuple, protéger les 

plus fragiles. Il n’est pas permis 

que quelques hors-la-loi mettent 

en difficultés la vie de notre 

peuple », a-t-il lancé.

Poursuivre la lutte contre la 
Covid-19

Le chef de l’Etat a salué la rési-
lience et la discipline de la force 
publique depuis l’avènement du 
coronavirus. « La force publique 

a accompli son devoir avec hon-

neur. Je voudrais, à présent, la 

féliciter pour ce comportement 

exemplaire et l’inviter à pour-

suivre cet effort puisque, malgré 

l’annonce des vaccins, le monde 

n’est pas encore arrivé à bout de 

cette pandémie », a-t-il renchéri, 
ajoutant qu’il n’est pas permis de 
relâcher les efforts.
Renforcer la coopération militaire
Concernant le maintien de la paix 
et de la sécurité en Afrique cen-
trale, le chef de l’Etat congolais a 
souligné que le Congo restera tou-
jours solidaire des efforts déployés 
dans tous les pays de la région dans 
le cadre du développement. Ainsi, 
a-t-il demandé à la force publique 
de se préparer à faire en sorte que, 
si cela s’avère nécessaire, le sou-
tien du Congo aux autres peuples 
de la sous-région en difficultés 
soit effectif malgré les difficultés 
du moment. « Nous renforcerons 

cette coopération dans l’intérêt 

réciproque et nous travaillerons 

tous ensemble pour que la paix 

règne dans ce monde, pour que 

les peuples du monde réalisent 

qu’ils doivent être solidaires. 

Nous pensons que l’après pan-

démie de Covid-19, dans les rap-

ports internationaux, ne sera 

plus comme l’avant Covid-19 », a 
conclu Denis Sassou N’Guesso.

Parfait Wilfried Douniama

PAIX

Le chef de l’Etat congolais invite la force publique à 
sécuriser la présidentielle de mars prochain
Le président de la République, chef suprême des armées, Denis Sassou N’Guesso, a invité le 31 décembre dernier, la force 
publique à œuvrer pour que l’élection présidentielle de mars prochain se déroule dans la paix, la sécurité et la sérénité.  

«...Le grand banditisme 
et quelques actes de 
violences observés 

dans les périphéries 
des grandes villes de 

Brazzaville et de Pointe-
Noire doivent être 

éradiqués naturellement 
dans le respect des lois 
et règlements. C’est une 
manière pour la force 
publique de s’intégrer 
au peuple, protéger les 

plus fragiles. Il n’est pas 
permis que quelques 
hors-la-loi mettent en 
difficultés la vie de 

notre peuple.»

Le chef de l’Etat congolais lors du réveillon d’armes/DR 

Réussira, réussira pas, le 
dernier acte qu’il pose-
ra, en complément des 

précédents sur la voie de la 
contestation de sa défaite à la 
présidentielle du 3 novembre 
passé, le président des Etats-
Unis, Donald Trump, l’a envi-
sagé pour après-demain. Le 
jour même de la certification 
(ou non ?) de la victoire de 
son adversaire démocrate élu, 
Joe Biden, par le Sénat à do-
minante républicain, mais vi-
siblement républicain au sens 
noble du terme.

Avant le jour-J, comme l’on 
écrit nos confrères de l’Agence-
France-Presse dans une dé-
pêche datée du 1er janvier : 
« Donald Trump a multiplié les 
tweets pour inviter ses parti-

sans à manifester le 6 janvier à 
Washington, quand le Congrès 
entérinera sa défaite face à 
Joe Biden ». Encore une fois, 
le monde aura les yeux rivés 
vers la première puissance qu’il 
observe médusé depuis la der-
nière compétition électorale.

Il est vrai qu’avoir pour adversaire 
politique Donald Trump peut être 
décontenançant. Dans un pays 
comme les Etats-Unis, réputé 
pour être « un Etat fort », comme 
disait naguère son prédécesseur, 
Barack Obama, on a plutôt en 
face un « homme fort », épithète 
généralement attribué aux diri-
geants du Sud.

Le 12 décembre par exemple, le 
locataire de la Maison Blanche 
sautait dans son hélicoptère 

pour admirer du ciel plusieurs 
milliers de ses partisans ras-
semblés à Washington pour 
réclamer sa victoire. Il avait en-
suite assisté à une rencontre de 
football entre l’Armée et la Ma-
rine dans l’Etat de New York. 
On peut dire que c’était l’année 
dernière.

En bon communicateur, le 45e 
président des Etats-Unis trouve 
chaque jour quelque chose de 
drôle ou de fâcheux pour gar-
der braqués les projecteurs de 
l’actualité sur sa personne. Et 
sans doute pour éprouver tou-
jours et encore un peu plus les 
nerfs de ses adversaires qui, 
soit dit en passant, se trouvent 
désormais dans tous les camps, 
y compris le sien propre.

Il n’y a donc certainement pas que 
Joe Biden, le potentiel 46e occu-
pant du prestigieux bureau ovale 
de la Maison Blanche qui s’agace 
des peaux de banane posées sur 
le chemin de l’alternance démo-
cratique dans une démocratie 
vieille de plus de deux cents ans.

L’ultime baroud d’honneur 
de Donald Trump, la marche 
projetée pour le 6 janvier sera 
peut-être l’un des épisodes les 
plus insolites de sa présidence. 
L’homme a pourtant encore 
quelques jours devant lui pour 
se faire admirer ou non par la 
façon dont il décidera de partir. 
On dit des politiques qu’ils sont 
inusables, mais il arrive que 
leur façon de faire la politique 
les râpe grandement.

Gankama N’Siah

LE FAIT DU JOUR

Dernière bravade
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« La finalisation des travaux 

de l’hôpital d’instruction des 

armées de Brazzaville per-

mettra de mieux concilier 

l’apport sanitaire de la force 

publique et son contrat so-

cial avec la population dans 

le cadre du renforcement du 

lien armée-nation », a indi-
qué Guy Blanchard Okoï.
Au cœur de la crise du corona-
virus qui bouleverse le secteur 
de santé, la Force publique a 
joué sa partition en déployant, 
deux mois durant, un hôpital 
médico-chirurgical de cam-
pagne qui a permis de soigner 
gracieusement plusieurs pa-
tients. Elle a par ailleurs mis à 
disposition les personnels mé-
dical et paramédical. Au sein 
du comité national technique 
de riposte à la pandémie, la 
force publique assure la gestion 
(réception et stockage) des 
équipements de lutte contre 
la Covid-19 et le ravitaillement 
des structures sanitaires. 
Cependant, sur le plan organi-
sationnel, les forces armées su-
bissent elles-mêmes les consé-
quences de la pandémie, sans 
reculer pour autant. Les activi-
tés opérationnelles organiques 

d’instruction et de formation 
ont été repensées pour obtenir 
un format réduit adapté aux 
mesures barrières contre la 
Covid-19, a expliqué le général 
Guy Blanchard Okoï. L’objectif 
étant d’éviter la hausse des cas 
de contamination au sein de la 
force publique, elle-même im-
pliquée dans la lutte contre la 
pandémie.

Projection
Selon le chef d’état-major des 
FAC, l’année 2021 sera mis à 
profit pour l’élaboration des 
textes d’application des diffé-
rentes lois visant à renforcer 
les capacités de la force pu-
blique. Convaincu de ce que 
la pandémie de Covid-19 n’est 
pas encore vaincue, le général 
Guy Blanchard Okoï a souhai-
té que tout soit mis en œuvre 
pour renforcer les capacités 
d’adaptation et remplir les ob-
jectifs de l’année 2021.

Bilan
Le contrat d’objectifs 2020 a 
été assuré, a-t-il dit. Dans leurs 
missions régaliennes, la police 
a, entre autres, mené une lutte 
sans merci contre la traite des 

personnes et l’exploitation 
des mineurs, la gendarmerie 
a entrepris la ré-articulation 
de son dispositif de sécurité 
routière par rapport au taux 
élevé des accidents sur la 
route. La marine, quant à elle, 
a préservé la souveraineté aux 
frontières fluviales et mari-
times. En matière de sécurité 
civile, de multiples secours et 
sauvetages ont été réalisés un 
peu plus que les années anté-

rieures sans nul doute à cause 
de la pandémie de Covid-19.
Sur le plan international, la 
force publique continue de 
contribuer aux efforts de paix 
et de sécurité collective. L’on 
note également la ratification 
de plusieurs conventions de 
coopération militaire créant 
ainsi un champ diversifié et 
élargi de l’action de la force 
publique.
En rappel, la pose de la pre-

mière pierre de l’hôpital d’ins-
truction des armées a eu lieu 
le 15 février 2016. Erigée au 
camp 15 août sur une superfi-
cie de 12 hectares, l’infrastruc-
ture une fois finalisée aura une 
capacité de 443 lits. Une nette 
progression comparativement 
à l’actuel hôpital central des 
armées, Pierre-Mobengo, avec 
une capacité de 229 lits et 
vieux de 74 ans.

Rominique Makaya

RÉVEILLON D’ARMES 

Plaidoyer pour la finalisation de l’hôpital d’instruction des armées 
Dans son discours lors du réveillon d’armes, le 31 décembre 2020 à Brazzaville, le chef d’état-major général des Forces 
armées congolaises (FAC), le général de division Guy Blanchard Okoï, a plaidé pour l’achèvement des travaux de l’hôpital 
d’instruction des armées.  

Le chef d’état-major des FAC lors du réveillon d’armes

La conseillère du chef de l’Etat, 
Yvonne Valérie Yolande Matou-
mona, a fait un exposé dans 
lequel elle a mis en lumière la 
situation globale de la malnu-
trition dans le pays. L’enquête 
montre que 42,41% de femmes 
et 31% d’enfants de moins de 
5 ans au Congo meurent de la 
sous-alimentation. L’enquête 
établit, en outre, que 8% d’en-
fants de moins de cinq ans 

souffrent de malnutrition aiguë  
dont 2,6% de forme sévère.
Les résultats de cette étude 
classent les départements des 
Plateaux et de la Lekoumou par-
mi les zones les plus touchées 

par la malnutrition. Elle précise, 
par ailleurs, que le Kouilou reste 
l’unique département du Congo 
dont le taux de malnutrition 
est le plus faible. La rencontre 
a eu pour objectif de sensibili-

ser les acteurs du secteur pri-
vé au fléau en vue de solliciter 
leur implication massive dans 
la lutte contre cette pathologie 
afin d’éradiquer cette maladie 
du Congo. « Tous les secteurs 

de la vie doivent s’impliquer 

dans cette bataille contre la 

malnutrition. L’objectif est 

de mobiliser les investisseurs 

privés pour qu’ils apportent 

aux Congolais une alimen-

tation de qualité », a souligné 
Paul Nestor Mouanzibi-Ndinga, 
président du réseau du secteur 
privé.
S’exprimant à cet effet, le secré-
taire général de la présidence de 
la République, point focal Sun-
Congo, Jean-Baptiste Ondaye, 
a présenté aux participants les 
missions dévolues à SUN. « Je 

veux dire que Sun-Business 

est une approche initiée pour 

aider les pays membres à dé-

velopper des stratégies natu-

relles d’engagement des en-

treprises. Elle aide les pays 

membres à créer des réseaux 

avec les entreprises qui per-

mettront d’accroître la dis-

ponibilité et l’accessibilité fi-

nancière d’aliments nutritifs 

au profits des consommateurs 

à faibles revenus », a-t-il indi-
qué. Cette approche, a renchéri 
Jean-Baptiste Ondaye, s’articule 
sur quatre principes, notam-
ment le dialogue, l’évaluation, la 
facilitation et le plaidoyer.

Firmin Oyé

SOUS-ALIMENTATION

Près de 43% de femmes meurent de la malnutrition au Congo
Le point focal Sun business network Congo (SUN) a fait récemment l’état des lieux de la malnutrition au Congo aux acteurs 
du secteur privé. Il ressort que la situation s’avère préoccupante dans le pays.  

«...Sun-Business est 
une approche initiée 
pour aider les pays 

membres à développer 
des stratégies naturelles 

d’engagement des 
entreprises. Elle aide 
les pays membres à 

créer des réseaux avec 
les entreprises qui 

permettront d’accroître 
la disponibilité 
et l’accessibilité 

financière d’aliments 
nutritifs au profits des 

consommateurs à faibles 
revenus »

Les acteurs du secteur privé suivant un exposé /Photo Adiac 
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Un (1) projet de loi au titre du ministère de la Justice et des Droits 
humains, et de la Promotion des peuples autochtones.

Une (1) communication, faite par son excellence monsieur le pré-
sident de la République, chef de l’État ;

Ministère de la Justice et des Droits humains et de la Promotion des 
peuples autochtones

Projet de loi autorisant la prorogation de l’état d’urgence sanitaire en 
République du Congo

Invité par son excellence monsieur le président de la République à 
prendre la parole, monsieur Aimé Ange Wilfrid Bininga, ministre de 
la Justice et des Droits humains et de la Promotion des peuples au-
tochtones a  rappelé que la pandémie à Covid-19, qui sévit dans notre 
pays, a entrainé la déclaration de l’état d’urgence sanitaire, par décret 
n°2020-93 du 30 mars 2020 du président de la République, et ce, sur 
toute l’étendue du territoire national pour une durée de vingt (20) 
jours à compter du 31 mars 2020.

Face à la progression de cette pandémie, le recours au mécanisme 
constitutionnel relatif à la prorogation de l’état d’urgence a été mis en 
œuvre à treize (13) reprises.

Aujourd’hui encore, après avis du comité des experts qui relève une 
tendance à la recrudescence de cette pandémie dans notre pays, et 
au terme de l’évaluation des mesures prises par le gouvernement, il a 
été jugé nécessaire de reconduire l’essentiel de ces mesures, avec un 
nouveau cadre légal, étant donné que celui actuellement en vigueur 
arrive à terme le 5 janvier 2021.

C’est ainsi qu’est soumis à l’examen et approbation du conseil des 
ministres, le présent projet de loi, pris en application de l’article 157 
alinéa 3 de la Constitution, qui dispose : « le parlement se réunit de 
plein droit, s’il n’est pas en session, pour le cas échéant, autoriser la 
prorogation de l’état d’urgence ou de l’état de siège au-delà de vingt 
(20) jours ».

Au terme des discussions, et après avoir suivi la synthèse des conclu-
sions de la réunion de la coordination nationale de gestion de la pan-
démie, faite par le Premier ministre, chef du gouvernement, le conseil 
des ministres a approuvé le projet de loi autorisant la prorogation de 
l’état d’urgence sanitaire en République du Congo. Il sera transmis au 
parlement pour examen et adoption.

Communication de SEM. le président de la République, chef de l’Etat.

Le président de la République, chef de l’Etat, son excellence mon-
sieur Denis Sassou N’Guesso a adressé à l’attention des membres du 
gouvernement une importante communication au travers de laquelle 
il a dressé le bilan de l’action gouvernementale et fixé les grandes 
orientations devant guider l’action des membres du gouvernement 
au titre de l’année 2021.

Faisant le point de l’action gouvernementale pour l’année qui 
s’achève, le président de la République a reconnu le contexte difficile 
qui a prévalu tout au long de l’année, au triple plans économique, 
social et sanitaire. Il a salué les efforts déployés par le gouvernement 
et l’ensemble des cadres investis des charges de l’Etat et a félicité le 
peuple congolais pour son sens de responsabilité, son endurance et 
l’esprit de sacrifice qui l’a caractérisé tout le long de cette dure année 
; ces qualités ont permis à notre pays de faire preuve de résilience 
face aux chocs consécutifs à la crise multidimensionnelle qui affecte 
les pays du monde entier.

S’agissant des orientations pour l’année 2021, le président de la Ré-
publique a rappelé les principales orientations contenues dans son 
message à la Nation devant le parlement réuni en congrès, et por-
tant principalement sur les actions que le gouvernement doit entre-
prendre pour conclure, en toute responsabilité, le mandat en cours.

Dans cette optique, le président de la République a prescrit au gou-
vernement une série d’actions et de projets à réaliser au cours du 
premier trimestre 2021. Ces projets sont déclinés en trois (3) péri-
mètres à savoir :

Premier périmètre : La mise à la disposition et à la consommation du 
peuple, des projets déjà achevés ;

Deuxième périmètre : La poursuite avec force et vigueur, en vue de 
leur achèvement, des projets en cours de réalisation ;

Troisième périmètre : L’établissement urgent des bases de démarrage 
des projets dont les études sont arrivées à maturité.

A titre d’illustration, le chef de l’Etat a fait part de la nécessité de pour-
suivre, la politique énergétique nationale en assurant notamment le 
raccordement au réseau national d’électricité de la Zone économique 
spéciale de Maloukou, de la ligne Djambala Lekana avec extension 
vers d’autres localités comme Lagué et Ngabé, l’électrification des 
chefs-lieux des départements de la Cuvette-Ouest et de la Likouala.

De même, le président de la République a prescrit au gouvernement 
de parachever les réformes en cours au plan de la gouvernance éco-
nomique et financière, de la gouvernance forestière et minière et de 
bien d’autres secteurs vitaux de la vie nationale, en particulier, l’as-
surance maladie avec pour objectif de permettre au Congo, de conti-
nuer à développer sa résilience face à la crise.

Pour terminer, le président de la République a souhaité à l’ensemble 
du peuple, mais également aux membres du gouvernement, à leurs 
familles et leurs collaborateurs, les meilleurs vœux de bonheur, de 
santé, de prospérité et de succès pour l’année 2021.

Prenant acte et s’inclinant devant les orientations du président de la 
République, le Premier ministre, chef du gouvernement a, au nom de 
son équipe, exprimé sa reconnaissance au président de la République 
pour sa confiance et ses encouragements à leur égard. Il a, en outre, 
formulé à son endroit ainsi qu’à celui de son épouse et de l’ensemble 
des membres de sa famille, les meilleurs vœux de bonheur, de santé 
et de bravoure, pour continuer à conduire le destin du peuple congo-
lais aussi longtemps que celui-ci lui témoignera sa confiance.

Plus rien n’étant à l’ordre du jour, le président de la République a clos 
la réunion et levé la séance.

Commencé à 11h00, la réunion du conseil des ministres a pris fin à 
12h00.

Fait à Brazzaville, le 30 décembre 2020

Pour le Ministre de la Communication et des Médias Porte-pa-
role du gouvernement en mission,

 Le Ministre de l’Enseignement primaire, Secondaire et de 
l’Alphabétisation,    

Anatole Collinet Makosso 

Compte rendu du conseil des ministres du 30 décembre 2020
Le conseil des ministres s’est réuni ce mercredi 30 décembre 2020, par visioconférence, sous la très haute autorité 
de son excellence, monsieur Denis Sassou N’Guesso, président de la République, chef de l’État.  Deux (2) affaires 
étaient inscrites à l’ordre du jour à savoir :
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Organisé par le projet de 
réformes intégrées du sec-
teur public (Prisp), ce sé-
minaire avait pour objectif 
d’équiper les cadres des 
impôts sur les nouveautés 
apportées dans le disposi-
tif comptable, en vue de 
l’amélioration de la qualité 
des services à offrir aux 
contribuables.
Durant 45 jours, les cadres 
et agents de l’adminis-
tration fiscale venus des 
directions et services fis-
caux de Brazzaville se sont 
imprégnés des bases de la 
comptabilité Ohada et ses 
innovations ainsi que du 
référentiel révisé qui pré-
sente les états financiers 
annuels conformément à 
des tracés figurant dans le 
Syscohada et à ceux pro-
posés par les organes de 
normalisation pour l’admi-
nistration fiscale.
Les innovations portées 
sur les immobilisations, le 
contrôle comptable, l’in-
tégration de la nouvelle 
norme internationale ré-
visée IFRS 16 portant sur 

les contrats de location, 
considérée comme l’un 
des changements les plus 
osés du nouveau référen-
tiel comptable ont été ex-
pliqués aux participants. 
La formation a également 
permis de comprendre 
des normes comptables et 
la convention d’abandon 
de créances actualisées.

A l’issue de la série des 
ateliers de formation, les 
participants se sont dit 
confortés dans leur com-
préhension et leur ana-
lyse des différents aspects 
comptables et prêts à amé-
liorer leur traitement dans 
le contrôle en décelant les 
éléments nouveaux impo-
sables selon les nouvelles 

pratiques comptables.
« Je suis satisfait de l’ad-

hésion et l’engagement 

des agents de l’adminis-

tration fiscale partici-

pant à cette série d’ate-

liers, et fier de la mesure 

prise de recommander 

la formation sur Sysco-

hada révisé aux autres 

collègues », a souligné 

Yvon Zebo, formateur.
Notons que c’est grâce au 
financement de la Banque 
mondiale, à travers le 
Prisp que les ateliers de 
perfectionnement sur le 
système comptable Oha-
da révisé ont été organisés 
depuis 2019 à l’intention 
des cadres et agents de la 
Cour des comptes et des 
disciplines budgétaires, 
de l’Inspection générale 
des finances, de l’Inspec-
tion générale d’Etat, de 
la Direction générale des 
douanes et droits indi-
rects.
Rappelons que c’est de-
puis janvier 2018, que les 
entreprises ont été invi-
tées à se conformer au 
nouveau référentiel comp-
table qui a introduit de 
nombreux changements 
au niveau des concepts, 
du fonctionnement des 
comptes et les traitements 
comptables ainsi que dans 
la présentation des états 
financiers.

 Lopelle Mboussa Gassia 

FISCALITÉ

Les cadres des impôts outillés sur le nouveau référentiel comptable Ohada 
Des cadres et agents de la direction générale des impôts et des domaines, ont participé pendant plus de trois mois, à une 
série de formations sur le système comptable de l’Organisation pour l’harmonisation en Afrique du droit des affaires (Ohada) 
révisé.  

Vue des participants lors de la formation 

« Je suis satisfait de l’adhésion et l’engagement des agents de 

l’administration fiscale participant à cette série d’ateliers, 

et fier de la mesure prise de recommander la formation sur 

Syscohada révisé aux autres collègues »,

Dans la Likouala, l’ANLE a 
procédé à la mise en place 
d’un bureau départemental de 
neuf membres dirigé par Idriss 
Deké qui, dans son mot de cir-
constance, a remercié tous 
ceux qui ont porté leur choix 
sur cette modeste personne.
Ainsi, il a pris l’engagement 
solennel de traduire en actes 
les principaux objectifs de 
l’ANLE qui consiste à œuvrer 
pour le développement éco-
nomique, social et culturel de 
cette partie du pays. L’assem-
blée générale élective s’est dérou-
lée en présence du secrétaire géné-
ral du département de la Likouala, 
Jean Pascal Koumba.
Pour lier la parole à l’acte, les 

membres de l’association nouvelle 
Likouala émergente ont remis des 
dons divers aux victimes des inon-
dations. De même, qu’ils ont installé 
à Impfondo, chef-lieu du départe-

ment de la Likouala, des chambres 
froides et aidé les conducteurs des 
taxis motos à se faire identifier en leur 
remettant des uniformes estampillés. 
Des gestes bien appréciés par des bé-
néficiaires qui ont appelé les membres 
de cette association à étendre leurs 
actions à l’ensemble du département 
voire aux autres localités du Congo.
Notons que l’ANLE, à l’instar des 
autres ONG à caractère social, af-
firme être partenaire du gouverne-
ment. Elle prévoit d’organiser, cou-
rant mois de février à Impfondo, un 
festival culturel.

Roger Ngombé

VIE ASSOCIATIVE

Nouvelle Likouala émergente vole au secours  
des sinistrés des inondations
Les membres de l’association nouvelle Likouala émergente (ANLE), que préside 
Eddie Sergio Malanda, ont mis à profit les fêtes de fin d’année pour implanter 
les instances dirigeantes de cette organisation apolitique dans le département 
éponyme.

André Nyanga Elenga est décédé le 30 décembre à 
Brazzaville, des suites d’une maladie. Il fut député de 
la circonscription électorale unique de l’île Mbamou de-
puis 2011. De sa carrière administrative, on retient qu’il 
a été, pendant plusieurs années, directeur général de 
l’ex-Office nationale de l’emploi et de la Main-d’œuvre.
Au plan politique, André Nyanga Elenga fut membre 
du comité central du Parti congolais du travail (PCT) 
et président du comité  PCT du district de l’île Mbamou, 
poste qu’il  occupait depuis le 24 novembre 2018 quand 
il  succédait à Bruno Roger Ossoula, lui aussi décédé .
A la clôture de sa 2ème session ordinaire, le 30 dé-
cembre dernier, les membres du Comité central du PCT 
ont observé une minute de silence en sa mémoire, ques-
tion de lui rendre un dernier hommage.

Firmin Oyé

Des gestes bien appréciés par des 

bénéficiaires qui ont appelé les membres de 

cette association à étendre leurs actions à 

l’ensemble du département voire aux autres 

localités du Congo

Une vue des dirigenats de l’association nouvelle Likouala émergente 

DISPARITION 

Le député André Nyanga 
Elenga n’est plus
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A en croire la ministre de la Santé, 
Jacqueline Lydia Mikolo, la campagne 
de vaccination était un véritable succès.
Selon elle, il est maintenant né-
cessaire de sauvegarder les acquis 
de cette vaccination, puisque les 
femmes en âge de procréer et les 
enfants de moins de cinq ans consti-
tuent la couche la plus vulnérable de 
la population.
Cette semaine visait à maintenir la 
continuité des services de santé, 
malgré la pandémie de coronavirus. 
Une manière de permettre au Congo 
d’atteindre les objectifs de dévelop-

pement durable dans le domaine sa-
nitaire. Elle a mobilisé plus de mille 
agents et cadres du ministère de la 
Santé  ainsi que  du système des na-
tions unies et a touché environ trois-
cent-cinquante mille personnes.
La représentante de l’Unicef au 
Congo, Micaela Marques de Souza, 
pense que la mortalité maternelle 
a largement baissé, au cours de ses 
cinq dernières années, la semaine de 
santé de la mère et l’enfant a permis 
de renforcer les efforts du gouverne-
ment et ses partenaires.

Rude Ngoma

Que ce soit en famille, que ce soit 
en politique, que ce soit dans 
les administrations, que ce soit 

dans les quartiers et blocs, que ce soit 
dans les villages, que ce soit lors des ré-
unions et meetings de toute nature, les 
mots ont leur charge sémantique parfois 
agressive. Et quand cette charge séman-
tique est non courtoise, ces mots parti-
ciperont bien au déchirement du tissu 
social.

Des mots qui diabolisent, qui noircissent, 
qui salissent, qui fâchent, qui mécon-
tentent devraient en réalité être écartés 
dans toute sorte des causeries afin qu’ils 
soient éventuellement remplacés par 
ceux-là qui associent, autrement dit par 
des mots « doux ». Toute parole de nature 
incendiaire n’a jamais construit, en ce sens 
qu’elle est un bon facteur de destruction. 
Cela se vérifie aisément lors des tenues 
des conseils familiaux pendant des week-
ends, les « nzonzi », c’est-à-dire les maîtres 
de cérémonie emploient le plus souvent 
des termes non agressifs pour faire passer 
des points même les plus difficiles à digé-
rer. En le faisant, ils évitent ainsi des pro-
pos blessants qui sont de nature à semer 
la discorde. Ces conseils de familles-là, di-
sons-le, qui suivent ces principes en utili-
sant des mots « doux » et « courtois » sont 
des vrais « espaces d’intégration sociale ».

Par contre, il n’est pas rare de voir que 
certaines retrouvailles d’ordre sportif des 
ligues, soit au niveau national, ou même 
sous-régional se terminer en queue de 
poisson à cause de la diabolisation ou de 
l’emploi abusif ou incontrôlé des mots 
méchants. Lors des rencontres interna-
tionales ou même au sein des plateformes 
politico-civiles, quand il y a l’usage des 
mots trop méchants et fâcheux, cela ne 
tarde pas à allumer le feu pour que les « 

gens » se regardent en chiens de faillance 
et l’essentiel est laissé de côté.

Que dire alors des meetings et rassemble-
ments politiques ? Ils sont en réalité des 
moments importants pour voir dévoiler 
par des acteurs politiques des « projets po-
litiques » qui structurent leurs visions pro-
grammatiques pour le destin d’un peuple. 
Alors, la chose devient regrettable lorsque, 
pour certains acteurs politiques, le « parler 
» en public lors de ces occasions se trans-
forme en tribune d’insultes, d’intrigues, de 
diabolisation ou de dénigrements, ou d’ap-
pels à la violence qui est un « aveu » d’un 
déficit argumentaire politique.  Jamais on a 
vu un pays se transformer à travers des pa-
roles « sales », « méchantes », « haineuses 
», « agressives » et « fielleuses ». Ces pa-
roles-là discréditent le vivre ensemble tant 
recherché.

Au niveau des administrations, les spécia-
listes des ressources humaines ne cessent 
de rappeler au personnel que le climat 
interpersonnel devient de plus en plus 
un facteur déterminant du bon fonctionne-
ment administratif en participant ainsi même 
au bon rendement administratif. Alors que 
constatons-nous dans certains services ? Il y 
a une « race » de personnel qui n’est là que 
pour des critiques injustifiées des autres avec 
des mots salissants, causant ainsi l’affaiblisse-
ment du lien socio-entrepreneurial, qui lui-
même n’est pas loin de la déchéance d’une 
entité socio-économique.

Bref, le vivre ensemble que nous récla-
mons tous dans les ménages, dans les ad-
ministrations, dans les organisations non 
gouvernementales, dans les associations 
civiles ou politiques, dans les lieux de 
cultes ne peut se réaliser avec l’usage des 
mots méchants. Evitons-les tous !

Faustin Akono 

LUTTE CONTRE LA MORTALITÉ MATERNELLE 

Près de 350.000 mères et enfants 
vaccinés en 2020
Après la tenue, du 23 au 30 octobre dernier, de la semaine de santé de la mère et de 
l’enfant sur l’étendue du territoire national, le ministère de la Santé et la représentation 
du Fonds des Nations unies pour l’enfance (Unicef) ont présenté, le 30 décembre, les 
résultats de  l’opération  de vaccination des enfants de moins de cinq ans, leurs mamans 
ainsi que des femmes enceintes.  

Des participants à la cérémonie de restitution/Adiac 

Le matériel est de haute techno-
logie de détection. Il contient plu-
sieurs appareils, notamment une 
hotte de biosécurité de types P4, 
pour faire la réaction de la PCR, 
dans les conditions aseptiques 
permettant de réduire systémati-
quement le risque de contamina-
tion externe.
Parmi ceux-ci, un scanner de 
tubes permettant de numériser 
et d’identifier les tubes d’échan-
tillonnage ainsi qu’un appareil 
RT-PCR servant l’amplification de 
l’ADN en chaine par la polymé-

rase et en temps réel.   
L’objectif est d’augmenter le pla-
teau technique et la capacité de 
l’Unité de recherche afin de don-
ner des bons résultats à la lutte 
contre le paludisme.
La réception a été faite par la di-
rectrice générale de l’Irssa, Marie 
Claire Makambila Koubemba. 
Elle a présenté à cette occasion, 
l’antenne comme étant une unité 
de recherche sur le paludisme. 
L’Unité est basée dans l’ancien 
local construit sur le financement 
du partenariat Europe/ pays en 

développement pour les essais 
cliniques, ajoutant que le projet 
de mise en place de cette unité 
de recherche était porté par le 
Groupe de recherche biomédi-
cale.
Les activités cliniques menées 
ont concerné l’inclusion et le sui-
vi clinique des enfants de moins 
de dix ans atteints du paludisme, 
l’une des causes des premières 
mortalités au Congo.
En ce qui concerne le person-
nel de cette unité, Marie Claire 
Makambila Koubemba a indiqué 
qu’elles sont au nombre de cinq 
chercheurs toutes des femmes y 
compris un technicien de surface 
et un veilleur de nuit.      
La directrice de l’hôpital de base 
de Makélékélé, le Dr Ndawana 
Mikolo Annick Berthe a expliqué 
que la recherche fait partie des 
missions d’un hôpital en dehors 
des soins de qualité, du diagnos-
tic et de la formation.  « C’est 

donc un privilège pour nous de 

voir cette antenne naître pour 

renforcer ce volet, antenne avec 

laquelle nous souhaitons avoir 

une collaboration étroite et un 

partenariat gagnant-gagnant 

pour consolider les directives du 

ministère », a-t-elle déclaré.
LydieGisèle Oko

Selon Franck Hardain Okemba Okombi, ce laboratoire qui sera le pre-
mier du genre en République du Congo contribuera à la bonne prise 
en charge des malades tuberculeux. Outre le conteneur, un bâtiment 
annexe pouvant abriter les locaux du programme national de lutte 
contre la tuberculose et des activités connexes importantes pour le 
fonctionnement de laboratoire est en construction. « Ce conteneur est 

un laboratoire de niveau de sécurité P3 pour le traitement des 

microbacteries pour la gestion des malades tuberculeux de forme  

pharmaco-résistant. Cela permettra à ce que les malades bénéfi-

cient des tests de sensibilité pour leur suivi et prise en charge », 

a-t-il indiqué.
Il estime par ailleurs que les travaux de réhabilitation du bâtiment an-
nexe  qui ont commencé en septembre prendront fin en février  pro-
chain. Ce bâtiment sera disponible à partir du mois de mars. Grâce au 
financement de la République du Congo, de l’Organisation mondial de 
la santé et du Fond mondial, les malades de tuberculose pourront ainsi 
trouver satisfaction dès mars grâce à la modernité de ce laboratoire.

Rude NgomaRemise d’un échantillon d’appareil à la directrice générale de l’Irssa (DR) 

IRSSA 

L’antenne de Makélékélé dotée du matériel 
de laboratoire 
Le ministre de la Recherche scientifique et de l’Innovation technologique, Martin  Parfait Aimé Coussoud 
Mavoungou, a remis le 31 décembre, un lot de matériel de laboratoire à l’antenne de l’Institut national de 
recherche en science de la santé (Irssa), construit dans l’enceinte de l’hôpital de base de Makélékélé dans 
le premier arrondissement de Brazzaville.  

Une vue du conteneur et du batiment annexe en construction/Adiac 

TUBERCULOSE

Le laboratoire mobile de sécurité P3 
bientôt opérationnel
Le directeur du programme national de lutte contre la tuberculose, 
Franck Hardain Okemba Okombi, a présenté, le 30 décembre, le 
conteneur faisant office de laboratoire de niveau de sécurité P3 et le 
bâtiment annexe actuellement en construction.  

HUMEUR

Quand des mots méchants déchirent le tissu social !
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RADISSON BLU

BLU DÉTENTE

PRENEZ VOTRE TEMPS LE DIMANCHE !

DÉSORMAIS LE PETIT DÉJEUNER DEVIENT 
LE BREAK SLOW !

TOUS LES DIMANCHES DE 6H30 À 12H00

TARIFS : 
BREAK SLOW SEUL : 22.500 XAF / PERSONNE

BREAK SLOW + ACCÈS PISCINE : 30.000 XAF / PERSONNE

info.brazzaville@radissonblu.com // 05.050.60.60
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L’année 2020 finissant a fortement été marquée grâce à votre 
volonté et votre implication personnelle que le département 
du Pool a retrouvé la paix.
 Elle a permis aux populations de vaquer librement à leurs occu-
pations quotidiennes.
A l’orée de cette nouvelle année, permettez-moi Excellence, 
de vous adresser très respectueusement au mon des distin-
gués conseillers de ce département et à mon nom propre à 
vous-même, Monsieur le président de la République, à votre 
chère épouse Maman Antoinette Sassou Nguesso, à votre 
famille, nos meilleurs vœux de bonheur, de santé, et de longé-
vité et surtout  de succès.
Que l’éternel Dieu vous accompagne tout au long de cette 
année électorale.

Fait à Kinkala, 30 décembre 2020

André Massamba,                         
vénérable sénateur

DEPARTEMENT DU POOL

Message de vœux de nouvel l’an
A

Son excellence Denis Sassou N’Guesso
président de la République, chef de l’Etat



N° 3904 - lundi 4 janvier 2021L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E10 I AFRIQUE/MONDE

Les membres du conseil de la Minuad ont décidé du retrait 
de tous leurs effectifs militaires et civls de la mission, dont la 
création remonte à 2007, dans la région soudanaise du Dar-
four.
Pour la durée du retrait et de la liquidation, le conseil a au-
torisé le maintien d’une unité de garde composée d’effectifs 
existants de la Minuad, chargée de protéger le personnel, les 
installations et les biens de l’opération.
Le conseil demande au gouvernement soudanais de respec-
ter « pleinement les dispositions de l’Accord sur le statut 

des forces jusqu’au départ du Soudan de l’élément final de 

la Minua, en particulier les disposition relatives à la sûreté 

et à la sécurité de la Minuad ». Ce dernier est donc appelé 
à prendre les mesures nécessaires pour assurer la protection 
des membres de la Minuad et son personnel associé, leurs 
équipements et  locaux. Et aussi veiller à ce que les bases 
restituées par la Minuad soient « utilisées à des fins exlusive-
ment civiles ».
Le Conseil de sécurité de l’ONU engage aussi le gouverne-
ment soudanais à conclure rapidement ses enquêtes actuelles 
sur le pillage de bases d’opérations de la Mission précédem-
ment transférées. Il devra, en outre, coopérer pleinement 
avec l’ONU et l’Union africaine (UA) pendant le retrait des 
effectifs et la liquidation de la Minuad, afin d’assurer le retrait 
« ordonné et sûr » de l’opération.  
La Minuad sera remplacée, dès le 1er janvier 2021, par la Mis-
sion intégrée des Nations unies pour l’assistance à la transi-
tion au Soudan, créée par le Conseil en juin dernier confor-
mement à sa résolution 2524 (2020). Cette nouvelle mission 
sera chargée de soutenir la consolidation de la paix, la pro-
tection des civils et le rétablissement de l’Etat de droit.

Noël Ndong

Les trente-quatre pays ayant 
déjà ratifié le traité instaurant la 
Zlécaf commencent à commer-
cer selon de nouvelles règles. Ce 
traité est censé instaurer la plus 
vaste Zone de libre-échange au 
monde avec 1,2 milliard de per-
sonnes potentiellement concer-
nées. L’idée étant d’accroître le 
commerce intra-africain et d’y 
développer les richesses. La 
Zlécaf prévoit d’ici quinze ans, 
au maximum, la suppression de 
90% des taxes douanières sur 
les biens et services.
La Zlécaf est en cours de 
construction, mais l’horizon 
se profile : d’ici quinze ans, les 
pays devront avoir aboli entre 
85% et 90% des tarifs douaniers 
sur les biens et services qu’ils 
échangent.
« C’est un jour historique pour 

notre continent. Avec la Zlécaf, 

nous mettons fin à une his-

toire de 134 ans de balkanisa-

tion de notre continent. Nous 

sortons, par le haut, de 84000 

km de frontières ces frontières 

qui sont autant des murs qui 

séparent les Africains des Afri-

cains », a déclaré le président 
nigérien, Mahamadou Issoufou, 
dans son message de vœux du 
nouvel an, précisant que cin-
quante-quatre pays africains 

sur les cinquante-cinq ont signé 
le texte de la Zlécaf et trente-
quatre l’ont ratifié.
Pour sa part, la République du 
Congo affiche son optimiste au 
sujet de la mise en œuvre de la 
Zlécaf, comme l’a déclaré le chef 
de l’Etat, Denis Sassou N’Gues-
so, président en exercice de la 
CEEAC, lors de son message 
sur l’état de la nation devant le 
Parlement réuni en congrès, le 
23 décembre 2020.
« Notre pays, qui assure désor-

mais la présidence en exercice 

de la CEEAC entend pour-

suivre les réformes institution-

nelles en cours et impulser l’in-

tégration physique régionale, 

en s’appuyant sur des projets 

d’envergure communautaire », 
a assuré le président de la Ré-
publique.
« Pour les dix prochaines an-

nées, le Congo a élaboré sa 

stratégie d’action au sein de 

la Zone de libre-échange conti-

nentale africaine », a-t-il dit.
La Zlécaf est un projet en cours 
de création sur l’ensemble du 
continent africain. Elle doit 
regrouper la zone de libre-
échange incluant le marché 
commun de l’Afrique centrale 
et australe, la Communauté de 
développement de l’Afrique 
centrale, la Communauté éco-
nomique des États de l’Afrique 
centrale, la Communauté éco-
nomique des États de l’Afrique 
de l’ouest, l’Union du Maghreb 
arabe et la Communauté des 
États sahélo-sahariens.
C’est au Ghana que tout se joue-
ra pour la Zone de libre-échange 
continentale africaine. Les lo-
caux du secrétariat permanent 
de l’organisation ont été inaugu-
rés en août 2020 à Accra. L’ac-
cord inaugural de la Zlécaf a été 
signé en mars 2018, à Kigali, au 
Rwanda.

Yvette Reine Nzaba

AFRIQUE

L’accord de libre-échange entre en vigueur
L’Accord de libre-échange interafricain est entré en vigueur, le 1er janvier 
2021, conformément aux engagements pris par les pays ayant signé et 
ratifié le texte de la Zone de libre-échange continentale africaine (Zlécaf).  

« Pour les dix 

prochaines années, 

le Congo a élaboré 

sa stratégie d’action 

au sein de la Zone 

de libre-échange 

continentale 

africaine »,

SOUDAN/DARFOUR

Fin de la mission de l’UA et de l’ONU
Le Conseil de sécurité de l’ONU a mis fin, le 31 
décembre dernier, au mandat de l’Opération 
hybride Union africaine-Nations unies au 
Darfour (Minuad).  

NÉCROLOGIE
Guy-Gervais Kitina, rédacteur en chef 
aux Dépêches de Brazzaville, les 
enfants Locko (Gina, Tito, Marie Jeanne 
et Léontine), les enfants Nkouta et 
famille informent parents, amis et 
connaissances ainsi que la chorale 
kimbanguiste « Yeluselemi » du décès 
de leur mère, tante, grand-mère et 
membre,  Véronique Boumi, survenu 
le mardi 15 décembre à Brazzaville des 
suites d’une maladie. 
La veillée mortuaire se tient au domicile 
familial sis au n°79 de la rue Mboté à 
Moukondo sur l’avenue du marché 
Sukisa. 
La date de l’inhumation est fixéeau 
jeudi 7 janvier 2021. 

Jean Bienvenue Djongbot et 
famille ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis 
et connaissances le décès de 
leur sœur, fille, nièce, tante  et 
mère Carmelle Angue Zocssé, 
survenu le lundi 28 décembre 
2020 à l’hôpital général Edith-
Lucie Bongo-Ondimba à Oyo.
La veillée mortuaire se tient à 
Ouesso. 
La date de l’inhumation sera 
communiquée ultérieurement.

Christian Brice Elion, 
journaliste aux Dépêches 
de Brazzaville et famille 
ont le regret d’annoncer 
aux parents, amis et 
connaissances le décès 
de leur tante, mère et 
grand-mère Ombouala 
Elise, survenu le 25 
décembre 2020.
La veillée mortuaire se 
tient à la rue Okou-
lou-Mbié n°82 à Talangaï.
La date des obsèques 
sera communiquée ulté-
rieurement.
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Le Franco-congolais Cy-
riaque Patrick Roland Manc-
koundia, professeur des uni-
versités-praticien hospitalier, 
chef du pôle des personnes 
âgées et chef de service de 
médecine interne gériatrie 
au CHU de Dijon, avec 23 ans 
de service, fait partie des dis-
tingués de ce début d’année. 
Le gérontologue supervise 
de façon permanente près de 
400 lits en gériatrie, du ser-
vice de jour à celui des soins 
palliatifs.
L’année dernière déjà, il se 
trouvait parmi les 800 soignants 
et praticiens confrontés aux dif-
ficultés des prémices de l’époque de la Covid-19, qui furent conviés à 
Paris, reçus par le ministre de la Santé, et eurent l’honneur d’assister 
au prestigieux défilé militaire du 14 juillet sur les Champs-Elysées, à 
Paris, pour un «hommage républicain». Ce gérontologue franco-congo-
lais justifiait sa présence à cette rencontre par le fait d’avoir réagi dès 
la première alerte en ayant une action coordonnée entre la direction 
générale du CHU de Dijon Bourgogne et le Pôle «Personnes âgées» .
Son choix de la gériatrie n’est pas tout à fait le fruit du hasard mais par 
vocation. Lors de sa spécialisation en médecine interne, il avait effectué 
son premier stage en médecine interne gériatrie. Confronté à une disci-
pline, il avait trouvé la gériatrie très complexe, très humaine et prenant 
en charge la personne dans sa globalité. En plus, de par son éducation 
congolaise il avait appris, entre autres valeurs, le respect des anciens. 
Enfin, ce choix, c’est également sa rencontre avec un homme, le Pr 
Pierre Pfitzenmeyer, qui avait été déterminante.

Marie-Alfred Ngoma

Cyriaque Patrick Roland Manckoundia  
Crédit photo : Olivier Estran / France Bleu Bourgogne 

DISTINCTION

Cyriaque Patrick Manckoundia 
chevalier de la Légion d’honneur
Une promotion exceptionnelle de la Légion d’honneur et de 
l’ordre national du mérite a récompensé, vendredi 1er janvier, 
des centaines de personnes qui luttent sans relâche depuis des 
mois contre la pandémie de Covid-19, ainsi que la chanteuse 
Angélique Kidjo. 

Deux soldats français sont morts 
et un autre a été blessé samedi 
matin en mission au Mali dans un 
attentat à l’engin explosif, a 
annoncé l’Elysée.

Selon un communiqué de presse, 
le président français Emmanuel 
Macron a appris avec une grande 
tristesse la mort au Mali en fin de 

matinée de deux soldats. Leur véhi-
cule a été pris dans l’explosion d’un 
engin explosif improvisé lors d’une 
mission de renseignement dans la 
région de Ménaka. Un troisième sol-
dat a été blessé lors de cet attentat, 
dont les jours ne sont pas en danger.
Le président français a réaffirmé 
la détermination de la France dans 
son combat contre le terrorisme. 

Il a salué le courage des soldats en 
les assurant de sa confiance et de 
son soutien face à cette nouvelle 
épreuve.
Selon des médias français, ces deux 
décès portent à 50 le nombre de sol-
dats français tués au Sahel depuis 
2013 dans les opérations anti-djiha-
distes Serval puis Barkhane.

Xinhua

Il a fait ces remarques dans une 
récente interview accordée à 
l’Agence de presse Xinhua et au 
China Media Group..
M. Wang a déclaré que la paix était 
une aspiration éternelle de l’huma-
nité et que la Chine, en tant que 
membre permanent du Conseil de 
sécurité de l’Organisation des Na-
tions unies (ONU) et grand pays 
responsable, avait élaboré une 
manière chinoise distincte de ré-
soudre les questions sensibles.
«Nous suivons une vision de sécu-

rité mondiale commune, globale, 

coopérative et durable. Nous sou-

tenons que les conflits régionaux 

doivent être traités par le dialogue 

et la consultation. Nous défendons 

la non-ingérence dans les affaires 

intérieures, qui est une norme fon-

damentale régissant les relations 

internationales. Nous parlons 

pour la justice dans une perspec-

tive objective et sensée. Nous re-

cherchons des solutions qui cor-

respondent à la réalité régionale et 

qui tiennent compte des intérêts de 

toutes les parties. Nous avons fait 

ce que nous pouvions pour préser-

ver la paix et la tranquillité dans 

le monde», a-t-il déclaré.
Au cours de l’année écoulée, tout en 
soutenant fermement le Plan d’ac-
tion global conjoint (JCPOA) sur 
le programme nucléaire iranien, la 
Chine s’est jointe à la communauté 
internationale pour s’opposer aux 
mesures incompatibles avec les ré-
solutions du Conseil de sécurité de 
l’ONU, a déclaré M. Wang.
Il a noté que la Chine avait présenté 
la proposition constructive d’établir 
une nouvelle plate-forme pour le 
dialogue multilatéral dans la région 
du Golfe, fermement soutenu la 
cause juste de la Palestine et sau-
vegardé la bonne direction de la 
«solution à deux Etats», continué à 
préconiser une approche progres-

sive et synchronisée pour atteindre 
les deux objectifs de la dénucléari-
sation de la péninsule coréenne et 
de l’établissement d’un mécanisme 
de paix, facilité la recherche d’un 
consensus sur la réconciliation na-
tionale en Afghanistan et entre les 
acteurs régionaux et soutenu les 
négociations intra-afghanes, ainsi 
que la médiation entre le Bangla-
desh et le Myanmar pour résoudre 
leurs désaccords, et aidé à mainte-
nir la stabilité globale dans le nord 
du Myanmar.
Concernant les grands pays qui 
jouent un rôle clé sur les différentes 
questions sensibles, il a exprimé 
l’espoir qu’ils gardent à l’esprit les 
intérêts réels des pays régionaux et 
le bien-être de tous dans le monde 
au lieu de servir leurs intérêts 
égoïstes et qu’ils assument les res-
ponsabilités qui leur incombent et 
jouent un rôle constructif dans le 
règlement des différends. 

MONDE

Le ministre chinois des AE appelle à des pourparlers de 
paix sur les questions internationales sensibles
La Chine espère que les questions sensibles connaîtront un apaisement et que les pourparlers de paix apporteront une 
paix véritable, a déclaré le conseiller d’Etat et ministre des Affaires étrangères de la Chine, Wang Yi.

MALI

Deux soldats français tués dans un attentat à l’engin explosif
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Après le roman « Une vie de chien au La-
brador » paru en 2013, Gandard Yindoula 
revient sur le devant de la scène littéraire 
avec son livre « La parenthèse du bonheur 
». Structuré en plusieurs parties, l’ouvrage 
met en lumière Pierre Quiroule et Soleil Eté, 
deux jumeaux séparés à leur naissance. Le 
destin les a éloignés et placés aux antipodes : 
Europe- Afrique, blanc-noir et nanti-démuni.
Alors qu’ils ne doutent pas un seul instant 
qu’ils sont de vrais jumeaux, un jour leur 
chemin finit par se rencontrer. Les douces 
amours lycéennes dans la région de la Côte 
d’ébène et les meurtres qui les suivent ré-
vèlent tout de l’histoire, des charmes et de la 
solennité de Kinkala.
Orphelin de père avant l’âge de 10 ans, Gan-
dard Yindoula a fait ses études primaires 
et secondaires à Brazzaville, à Kimpila et à 
Kinkala où il réside actuellement. Fort de ces 
années vécues dans la préfecture du Pool, au 
Congo, l’auteur a voulu rendre hommage à sa 
terre. En ce sens, ce roman est une véritable 
archive historique car elle rappelle beaucoup 

l’histoire de certains sites touristiques, endroits, 
habitudes, acteurs politiques et autres événe-
ments qu’a connus cette ville de Kinkala.
« A cet endroit du grand fleuve monotone, 

il semble que ce paysage soit ainsi depuis 

le commencement de l’univers. Le confluent 

du Djoué arborait déjà ses raffinements 

pierreux dès le début de la création. Venez 

voir et vous croirez… Des eaux rencontrent 

des eaux dans un décor naturel et fantas-

tique », a écrit l’auteur à la page 9 du livre. 
Pour lui, l’histoire littéraire du Congo est vive 
telle une braise et se doit d’être racontée gé-
nération après génération.
Né à Brazzaville, Gandard Yindoula est licen-
cié es lettres. Il réside et enseigne actuelle-
ment à Kinkala.

Merveille Atipo

Les organisateurs dudit concours in-
vitent chaque participant à rédiger un 
roman en français, de 300 000 signes 
maximum, qui reflète la situation d’un 
pays, une actualité politique, écono-
mique ou sociale ou des textes plus 
intimistes.
Le concours Prix voix d’Afrique est ini-
tié par les éditions JC Lattès et RFI, en 
partenariat avec la Cité internationale 
des arts, c’est un nouveau prix littéraire 
destiné à faire émerger les jeunes écri-
vains d’expression française du conti-
nent africain. Un prix pour soutenir et 
mettre en lumière les nouvelles voix 
littéraires africaines.
Les candidats ont jusqu’au 31 janvier 
2021 pour s’inscrire et déposer leur 
manuscrit.  L’inscription au concours 
se fait sur le site https://prix-rfi.edi-
tions-jclattes.fr/ via un formulaire à 
remplir. Les participants peuvent dépo-
ser leur texte sur le site ou l’écrire en 
ligne.  Les membres du jury choisiront 
le lauréat sur la base des critères ci-
après : l’originalité des textes compo-
sant le manuscrit, le style de l’auteur, 
le ton du roman, l’adéquation au sujet 
de l’appel à manuscrits, la qualité litté-
raire. Ils se réuniront en avril 2021 pour 
sélectionner le manuscrit lauréat.
 Le concours est limité à un manuscrit 
par participant (même nom, même 
adresse). Chaque participant garan-
tit que le manuscrit qu’il soumet au 
concours ne fait pas l’objet d’un contrat, 
notamment un contrat d’édition papier 
ou un contrat d’édition numérique, un 
contrat d’option, un contrat d’adapta-
tion audiovisuelle, et qu’il n’est pas cou-
vert par un droit de préférence, notam-
ment vis-à-vis d’un éditeur.
 Le candidat doit également garantir 
que le manuscrit soumis est constitué 
de textes originaux, ils ne portent pas 
atteinte aux droits de tiers. Dès lors 

que le candidat a déposé son manuscrit 
sur la plate-forme, il s’engage à ne pas 
le proposer à des tiers (éditeur, pro-
ducteur, etc.) et à ne pas en négocier 
les droits pendant toute la durée du 
concours et ce, jusqu’à la désignation 
du gagnant et tant que les négociations 
sont en cours avec les éditions JC Lat-
tès.
Les participants autres que le lauréat 
recouvrera l’intégralité de leurs droits 
sur le manuscrit, et pourront en pro-
poser l’exploitation littéraire ou audio-
visuelle à toute personne qu’ils sou-
haitent. Le roman lauréat ou la lauréate 
sera désigné en mars prochain par un 
jury de professionnels, pour une publi-
cation prévue en septembre prochain. 
Il bénéficiera d’une résidence à la Cité 
internationale des arts à Paris, parte-
naire du prix.
Le gagnant bénéficiera avant la publi-
cation de son roman, d’un travail d’édi-
tion de son texte avec les éditions JC 
Lattès. A ce titre, le vainqueur s’engage 
à collaborer activement avec l’équipe 
éditoriale dans les travaux préalables à 
l’édition de son roman afin que la publi-
cation de celui-ci se fasse dans les meil-
leures conditions.
Pour participer, les candidats doivent 
créer leur compte en cliquant sur «Je 
participe ». Télécharger vos manuscrits 
ou rédigez-les en ligne directement, 
publiez vos textes dès qu’ils sont prêts 
ou attendez le 31 janvier 2021, si vous 
souhaitez que personne ne le lise avant.
Rappelons que le Prix voix d’Afrique est 
à sa deuxième édition.  Après le roman 
« Abobo Marley » du jeune ivoirien Yaya 
Diomandé ,  lauréat de  la première édi-
tion.  Qui sera le prochain gagnant ? vous 
souhaitez écrire votre premier roman ?  
N’hésitez pas, lancez-vous, c’est peut-
être vous la nouvelle voix d’Afrique.

Rosalie Bindika

VIENT DE PARAITRE

« La parenthèse du bonheur »  
de Gandard Yindoula
Roman-fiction de 256 pages publié récemment aux éditions 
L’Harmattan, « La parenthèse du bonheur » est une exaltation 
de Kinkala, cette terre du département du Pool qui a vu grandir 
l’auteur et qui aujourd’hui nourrit son imaginaire au quotidien.   

APPEL À CANDIDATURE PRIX VOIX D’AFRIQUE

Les candidats ont jusqu’au  
31 janvier pour s’inscrire
Prix voix d’Afrique est un concours d’écriture ouvert à 
toute personne majeure et de moins de 30 ans résidant 
dans un pays d’Afrique et n’ayant jamais publié .  

« A cet endroit du grand fleuve 
monotone, il semble que ce 
paysage soit ainsi depuis le 

commencement de l’univers. Le 
confluent du Djoué arborait déjà 

ses raffinements pierreux dès 
le début de la création. Venez 

voir et vous croirez… Des eaux 
rencontrent des eaux dans un 
décor naturel et fantastique »,

Tout va commencer, le 
6 mars au Maroc, où les 
équipes nationales juniors 
hommes, des fédérations 
membres, participeront 
aux 27es championnats 
d’Afrique des nations de la 
catégorie. Quelques jours 
après, c’est-à dire du 14 au 
22, du même mois, le tour 
reviendra aux  équipes na-
tionales cadets qui dispu-
teront le prestigieux tro-
phée de la 16e édition du 
championnat d’Afrique, au 
Maroc.
Ensuite, cette plus haute 
instance du handball afri-
cain organisera, du 20 au 
29 mai en Algérie,  puis  le 

36e championnat d’Afrique 
des clubs vainqueurs de 
coupe, le 24e championnat 
d’Afrique des nations se-
niors dames, du 10 au 20 
juin, au Cameroun.
Il faut également noter la 
tenue, dans la même pé-
riode du mois de juin, d’un 
symposium des entraî-
neurs, toujours au Came-
roun. Avant de boucler sa 
saison, avec l’organisation 
du 1er au 10, du 42e cham-
pionnat d’Afrique des clubs 
champions, en Egypte, se 
tiendra un stage de passa-
tion des grades continen-
taux en Cote d’Ivoire.

Rude Ngoma
Les Diables rouges dames avant la reprise avec l’aire de jeu/Adiac 

HANDBALL 

La Cahb envisage de relancer ses activités en mars
La Confédération africaine de handball (Cahb) a publié son programme d’activités au titre de l’année 2021. Sept grands 
événements ont été retenus.
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Le Courrier de Kinshasa 
(L.C.K.) : Pour les Kinois qui 
aimeraient vous découvrir, 
comment devrait-on vous pré-
senter  ?

Young Ace Wayé (Y.A.W)  : 
On devrait me présenter comme 
l’une des prochaines grandes 
affiches d’Afrique. S’ils ne me 
connaissent pas, ne le savent 
pas, ils ont tout intérêt à cher-
cher à me connaître, à savoir 
qui est Young Ace Wayé. Artiste 
rappeur actif depuis 2015, bien 
que j’évolue principalement dans 
le rap, il m’arrive aussi de toucher 
à d’autres genres musicaux. J’ai 
à mon actif deux projets solos 
et un album en préparation. Le 
fait d’avoir été et grandi dans pas 
mal de pays a façonné mon style 
musical. Et je suis très amoureux 
de la culture « kongolaise » avec 
un K parce que je parle des deux 
Congo, Brazzaville et Kinshasa.  

L.C.K. : Amoureux de la 
culture kongolaise, la rumba 
qui rythme sa vie a-t-elle une 
place dans votre musique?

Y.A.W : Mon style de prédilec-
tion, c’est le rap mais j’essaie 
d’y joindre pas mal de sonorités. 
Partir du rap et sampler des mor-

ceaux rumba par exemple, cela 
donne un très beau mélange.

L.C.K. : Gagner le Prix Dé-
couvertes RFI, qu’est-ce que 
cela représente pour votre 
carrière  ?

Y.A.W : D’abord sur le plan per-
sonnel, c’est un accomplissement 
: quelque chose d’accompli dans 
la vie, de bien, à travers lequel on 

a rendu tout un peuple fier. En-
suite, sur le plan professionnel, ce 
prix est un énorme boost pour la 
carrière d’un artiste, surtout au 
niveau de la scène internationale. 
C’est pourquoi je compte bien en 
profiter.

L.C.K. : À cause la covid-19, il 
vous sera difficile de tourner 
comme l’ont fait les précé-

dents lauréats. Céline Banza 
en sait quelque chose. Com-
ment vivez-vous ce sacre avec 
cette contrainte ? 

Y.A.W : Je vis ce sacre plutôt 
comme celui de l’espérance. 
Nous avons passé toute l’année 
2020 à combattre la pandémie 
mais je pense que nous avons une 
lueur d’espoir à l’horizon, on est 

confiant en l’avenir. Je suis sûr 
que ça va aller et qu’on saura bé-
néficier de cette énorme ouver-
ture que nous offre le prix.

L.C.K. : Pour l’heure, com-
ment avez-vous planifié les 
choses, vu que la pandémie 
sévit toujours ? 

Y.A.W : Jusqu’ici les choses se 
présentent plutôt pas mal. La 
tournée est censée avoir lieu, je 
ne saurai vous donner les dates-
là présentement mais la tournée 
aura lieu. On trouvera un moyen 
pour la faire car j’ai hâte de ren-
contrer mon public de partout en 
Afrique.  

L.C.K. : Un mot pour le public 
de Kinshasa ? 

Y.A.W : Oui, mon mot ce serait 
: « Mbote, famille ! ». J’ai besoin 
de votre force, n’hésitez pas à me 
la donner. Je suis un enfant des 
+242 et +243, pour moi c’est le 
même pays, donnez-moi la force, 
j’en ai besoin pour porter le dra-
peau très haut.

L.C.K. : Un concert à Kinsha-
sa, est-ce pour bientôt ? 

Y.A.W : On l’espère bien.
Propos recueillis 

 par Nioni Masela

INTERVIEW

Young Ace Wayé : « On devrait me présenter comme l’une des prochaines 
grandes affiches d’Afrique »
Venu de Brazzaville, le lauréat du Prix Découvertes RFI 2020 s’est fait une idée du public kinois en assistant au concert de sa 
prédécesseure Céline Banza. Amoureux de la culture kongolaise car enfant des deux Congo, il s’est présenté aux mélomanes 
de Kinshasa en affirmant au Courrier de Kinshasa son ambition d’être compté parmi les notoriétés du continent.

Young Ace Wayé présenté au public kinois par Claudy Siar au concert de Céline Banza (DR)
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OUVERTURE AGENCE « EXCELLIUM »

Cher(e) Client(e),

Depuis maintenant plusieurs années, BGFIBank 
Congo s’est investi dans le développement et l’amé-
nagement de son réseau d’agences pour rendre ces 
espaces plus chaleureux, plus conviviaux et proposer 
les meilleures conditions d’accueil. 

Nous avons le plaisir de vous informer que votre 
agence banque privée dénommée   ‘’Excellium’’, 
située sur l’ancien site du siège social (Angle rue de 
Reims, en direction de la DGST) Centre-Ville de 
Brazzaville est ouverte. 
 
Excellium nous permet d’être plus proche de vous et 
de vous faire bénéficier d’un ensemble de services de 
qualité sur mesure, dans un espace moderne, confor-
table et discret.

Nous vous attendons donc dans ce nouvel espace 
avec pour ambition et objectif de vous satisfaire.

BGFIBank, plus que jamais votre partenaire.
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Mes chers compatriotes ;

Le temps, dans sa marche irréversible, 
rythme à la même cadence le passage des 
années.

Dans quelques heures, 2020 passe le té-
moin à 2021.

En présentant, il y a quelques jours, l’état 
de la Nation devant le Parlement réuni en 
congrès, Je me suis longuement appesanti 
sur les défis du moment.

Dans notre société, la fin de l’année est 
généralement synonyme de grande allé-
gresse.

Chacun célèbre ces instants pour une rai-
son ou une autre, souvent dans l’espoir de 
vivre une année meilleure, parfois pour 
être sorti d’une situation désespérée ou 
pour avoir échappé à un drame.

Pourtant, parmi les vœux que nous nous 
souhaitons mutuellement, figure en bonne 
place le triptyque : SANTÉ - BONHEUR - 
PROSPÉRITÉ.

Même la longévité, qui intègre ces vœux, 
reste fonction de la santé, d’où instinctive-
ment la nécessité de veiller sur ce trésor.

Dès lors, nous ne pouvons prendre le risque 
de mettre en danger notre capital le plus pré-
cieux, en l’occurrence la santé.

C’est pourquoi, Je demande que les réjouis-
sances de cette fin d’année se déroulent dans 
la retenue.

Ne vivons pas les rigueurs actuelles comme 
une fatalité.

La sagesse ancienne nous enseigne que la 
nuit, même la plus longue, finit toujours par 
céder la place à la clarté du jour.

Il nous faut donc persévérer dans l’effort, le 
travail acharné et la discipline, gages de notre 
salut collectif.

Dans la Paix, pour la Santé et le Bonheur de 
toutes les familles ainsi que pour la prospéri-
té de la Nation, Je souhaite à tous :

BONNE ET HEUREUSE ANNEE 2021.

Vive la République !

Vive le Congo !

Je vous remercie.

Alors que débute une an-
née dont nul ne peut 
dire aujourd’hui ce qu’il 

sortira étant donné l’incerti-
tude générale que génère la 
pandémie du coronavirus sur 
toute l’étendue du globe  nous 
n’hésitons pas un instant à sou-
haiter une bonne et heureuse 
année à toutes celles et tous 
ceux qui consultent les nou-
velles que diffuse en continu 
sur la Toile l’Agence d’Infor-
mation d’Afrique Centrale, qui 
lisent en version imprimée ou 
en version numérique nos deux 
quotidiens – Les Dépêches 
de Brazzaville,  Le Courrier 
de Kinshasa – ainsi que notre 
hebdomadaire Les Dépêches 
du Bassin du Congo, qui se ré-
fèrent aux émissions de notre 
Web Télé et qui consultent  si-
multanément notre Newsletter, 
bref qui nous font confiance de-
puis des années dans la collecte 
et la diffusion d’informations 

de toute nature concernant 
l’Afrique centrale et le Bassin 
du Congo entendu dans son 
sens le plus large.

S’il est vrai que notre groupe de 
presse a été durement impacté, 
comme toutes les entreprises 
petites et grandes sur les cinq 
continents, par la  crise drama-
tique qui a marqué l’année 2020 
dont nous venons de vivre les 
dernières journées, il l’est tout 
autant que nous n’avons pas 
baissé les bras et que nous ne les 
baisserons pas. Ceci tout simple-
ment parce que rien n’est plus 
important, dans le temps difficile 
où nous vivons, que de rassem-
bler, d’analyser, de vérifier, puis 
de transmettre les informations 
qui permettront aux citoyens, 
aux entreprises, aux institutions, 
à la communauté humaine dans 
son ensemble de suivre et de 
décrypter l’actualité de cette 
partie du monde jour par jour, 
heure par heure.

Plus que jamais, dans la pé-
riode trouble que nous traver-
sons tous, il importe en effet  
de rendre compte sobrement 
mais précisément, minutieu-
sement même,  de ce qui se 
passe dans notre environne-
ment proche ou lointain. Et 
c’est bien le devoir que nous 
nous sommes imposés lorsque, 
il y a deux décennies, dans le 
moment très difficile provoqué 
par les troubles ayant marqué 
la fin du siècle précédent nous 
avons jeté les bases du groupe 
de presse dont vous parcou-
rez chaque jour les différents 
organes dans leurs différentes 
versions imprimée ou numé-
rique.

Qu’il nous soit permis à ce pro-
pos de remercier une fois en-
core tous ceux et toutes celles 
qui ont soutenu de différentes 
façons le développement de 
notre agence de presse tout 
au long de ces années. Sans 

leur appui, sans leur soutien, 
sans leur engagement à nos 
côtés nous n’aurions pas pu 
faire de l’Agence d’Information 
d’Afrique Centrale le puissant 
groupe de médias qu’elle est 
devenue et qui occupe au-
jourd’hui une place éminente 
dans le cadre très divers des or-
ganes de presse du vaste, pour 
ne pas dire immense Bassin du 
Congo.

Bonne et heureuse année 2021 
donc à vous qui lisez chaque 
jour les journaux que nous 
publions. Aussi dur que soit le 
temps que nous vivons soyez 
convaincus que nous mettrons 
tout en œuvre dans les mois  à 
venir afin  de  poursuivre sans 
désemparer sur la voie em-
pruntée il y a vingt ans et que, 
par conséquent, vous pouvez 
aujourd’hui plus encore qu’hier 
avoir confiance en nous.

Jean-Paul Pigasse

RÉFLEXION

Bonne et heureuse année 2021 !

Message de vœux à la nation du président de la République, chef de l’Etat, à 
l’occasion du Nouvel an 2021. Brazzaville, le 31 décembre 2020


